


1) Il fa it  appel au Seigneur. —  II. D avid  a accepté le com bat : a) 
Il est appelé devan t le roi Saül ; b) Il lu i racon te ses succès ; c) Le 
roi a consenti à la  b a ta ille  ; d) D avid est allé avec confiance en 
Dieu. —  III . D avid le vainqueu r : a) L a foi de G oliath  dans son 
propre pouvoir ; b) D avid a a t tiré  l ’a tten tio n  sur le pouvoir de 
Dieu ; c) Le pouvoir de Dieu est m anifesté au p ro fit des Israélites :
d) Les P h ilistin s s’enfuient.

LA S O C IÉ T É  DE S E C O U R S

Sujet de monitrice pour Décembre.

« H eureux  les débonnaires, car ils h é rite ro n t la  te rre  ».

Celui qui est débonnaire est doux, aim able, ap p ren an t tou jou rs 
de nouvelles vérités, il est d ’un caractère m odéré e t longanim e ; il 
est soumis e t com plaisan t ; pas fier, m ais hum ble e t m odeste. Ces 
v ertu s  sont to u te s  opposées à la  v an ité  e t la  suffisance.

L ’hum ilité  ne doit pas être  confondue avec la  déprécia tion  de 
soi-meme. L ’hum ilité  est une v ertu  qui p eu t être  exercée envers 
Dieu et envers l ’homme, e t pu isq u ’elle com prend le contrôle de 
soi-même, elle n ’est pas une faible qualité , m ais une qualité  hé­
roïque. « Celui qui est len t à la  colère v a u t m ieux q u ’un  héros, et 
celui qui est m a ître  de lui-m êm e que celui qui p rend  des villes » 
(Prov. 16 : 32).

D ans la  vie e t l ’œ uvre de Jésus, l ’hum ilité  a été m anifeste à un  
degre m arqué. Il se so u m etta it en to u t tem ps à la  vo lonté de Dieu, 
d isan t : « Que t a  volonté e t non la  m ienne soit fa ite  ». Avec l ’am a- 
b ilite  de l ’am our, il se m êla aux  gens d ’hum ble condition, e t même 
avec les pécheurs qui ava ien t besoin de l ’insp ira tion  d ’une m eil­
leure vie ; m ais tou jours avec le pouvoir de les aider. Moïse, le grand 
p rophète e t le g rand  conducteur, é ta it  un  hom m e d ’hum ilité  e t de 
patience. « Or, Moïse é ta it un  hom m e fo rt p a tien t, p lus q u ’aucun 
hom m e sur la  face de la  te rre  » (Nom bres 12 : 3). L a vie de Jésus 
est un exem ple de cette  grande doctrine. « Mais quiconque v eu t 
etre  grand parm i vous, q u ’il soit v o tre  serv iteur » (M atth ieu  20 : 26).

D ebarrassons-nous tous de l ’into lérance, de la  v an ité  e t de 
1 egoïsme et, avec la  g ra titu d e  au cœ ur, faisons de l ’hum ilité  l ’h a ­
b itude  de no tre  vie. E n  fa isa n t ainsi, nous pourrons agrandir e t 
enrichir n o tre  vie, e t no tre  m onde sera un  m onde de paix  e t de 
bonne volonté.

Les bénédictions ne sont pas tou jours im m édiates, ainsi la  foi 
doit nous pousser à regarder loin dans l ’avenir pour nos récom ­
penses. Nous devons lu tte r  avec nos difficultés, m ais être p a tien ts  
dans la  pensée que nos bénédictions sont d ’un caractère éternel 
e t ex isteron t à tou jours. P ar la  véritab le  hum ilité , la  P aix  du Ciel 
p eu t être dans nos cœ urs, constam m ent.

T H É O L O G IE  —  D O C T R IN E S  E T  A L L I A N C E S  
P rem ière leçon de Décem bre

Sign ifica tion  et but

A une conférence spéciale, tenue à H iram  (Ohio), le 1er novem bre 
1831, il fu t décidé de publier le « L ivre des Com m andem ents ». La 
section prem ière des Doctrines et Alliances, désignée p a r  le Seigneur
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com me « m a préface du liv re de mes com m andem ents », fu t reçue 
p a r  révéla tion  l ’après-m idi de ce jour-là. Le même soir, Olivier 
Cow dery la  lis a it à l ’assemblée.

L a  piéfcice du Seigneur. —  Cette révélation  est rem arquab le 
sous beaucoup de rappo rts . E n  prem ier lieu, elle con tien t douze 
cents m ots de m atiè re spécialem ent bien écrite. L ’œ uvre de p ré ­
p a ra tio n  d ’une p roduction  lit té ra ire  sem blable ex igerait o rd inai­
rem ent un  tem ps beaucoup plus long que celui p en d a n t lequel 
v l f P Î 1 a P roduite. Il fau t considérer égalem ent que Joseph  é ta it 
1 officier qui p résida it la  conférence e t p a r conséquent il av a it son 
a tten tio n  a ttirée  p a r différentes au tres choses. Mais avec la  com ­
pétence caractéristique d ’un voyan t, il p répara  le docum ent pen ­
d a n t 1 après-m idi e t celui-ci fu t p rê t pour être  soumis aux  m em bres 
le meme soir.

E n second lieu, la  révélation  répond à to u te s  les exigences d ’une 
préfacé bien écrite. Le prem ier b u t de to u te  préface c’est de fournir 
les renseignem ents prélim inaires concernant le sujet, les po in ts de 
vue de 1 au teu r, e t la  m anière dont le su je t est tra i té . La section 
prem ière repond à ces exigences dans des détails rem arquables 
N otez, p a r  exem ple, que les versets 1 à 7 form ent l ’in troduction , 
les versets 8 a 36 la  préface proprem ent dite, e t les versets 3 7  à 3 9  
la  conclusion.

L ’Introduction  (V ersets 1 à 7) :
a) Celui qui parle  e t le com m andem ent (1 ) ;
b) Un message au x  nations (2, 3) ;
c) Les m essagers qui doivent être  envoyés au loin (4 6 ) •
d) L a g aran tie  de vérité  (8-36).

L a  pré/ace proprem ent dite (Versets 8 à 36) :
a) L ’au to rité  des m essagers (8-10) ;
b) N écessité du m essage (11-16) ;
c) La res ta u ra tio n  de l ’E vangile (17-23) ;
d) Le bu t du L ivre (24-30) ;
e) Nécessité d ’obéir aux  com m andem ents (31-33) ;
/)  D estinée de la  te rre  e t de l ’hom m e (34-36).

L a  conclusion. (Versets 37 à 39) :
g ) L a garan tie  de vérité  (37-38) :
b) Le sceau du L ivre (39).

C ette section constitue un excellent avant-goût du livre en tier 
des Doctrines et Alliances, e t est. exposée en un  langage agréable à 
lire e t facile à com prendre.

Signification du nom. —  Le term e «doctrines», em ployé comme 
en tê te  des D octrines e t A lliances, signifie une collection de vérités 
données p a r le Seigneur pour la  d irection  de son peuple. Les doc­
trines du m onde ne sont pas to u te s  d ’origine divine cependant Il­
lustrons. Le philosophe p eu t ém ettre  une série d ’opinions q u ’il 
peu t défendre en rap p o rt avec son sujet. Celles-ci peuven t changer 
de tem ps en tem ps avec le développem ent des connaissances. 
Beaucoup de doctrines des prem iers savan ts sont grandem ent d if­
férentes de celles d ’au jo u rd ’hui. Les doctrines d ’origine divine 
cependan t, ne son t jam ais reniées p u isq u ’elles sont basées sur des 
v en tes  positives. P ar exem ple la  doctrine cle la  D ivinité de Christ 
ou de la  nécessité du bap têm e ne changera jam ais.

D ans son application  générale, le term e « alliances » indique un 
accord m utuel en tre  deux ou plusieurs parties. Comme il est em ­
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ployé dans le t i t r e  D octrines e t A lliances, il im plique la  prom esse 
de Dieu de bénir ceux qui obéiront à sa loi. Les alliances ne sont 
pas tou jours observées en tre  individus. Selon les lois civiles, lo rs­
qu 'une des parties con trac tan tes  ne respecte pas ses engagem ents, 
l ’au tre  p a rtie  est dégagée. D ans le cas des alliances faites en tre  
Dieu e t l ’hom m e la  D ivinité n ’est jam ais le v io la teu r. De plus, 
Dieu n ’est pas lié lorsque l ’hom m e rom pt sa prom esse. R écipro­
quem ent, quand  l ’hom m e garde sa prom esse le Seigneur ne p eu t 
être dégagé. Voici ses paroles : « Moi, le Seigneur, je suis lié lorsque 
vous faites ce que je dis ; m ais quand  vous ne faites pas ce que je 
dis, vous n ’avez pas de prom esse » (82 : 10). Les term es « D octrines 
e t A lliances » signifient p ar conséquent une série de vérités don­
nées à l ’hom m e p a r  D ieu, avec une irrévocable prom esse de béné­
diction pour tous ceux qui obéissent.

Langage du Livre. — Il est encourageant aussi de savoir que les 
prom esses de Dieu sont écrites dans un langage sim ple e t non dans 
la  langue ab s tra ite  de quelques érudits. L a D ivinité explique que, 
puisque l ’Evangile p eu t ê tre  po rté  au m onde p ar les hum bles de 
la  te rre , elle a voulu  que Ses com m andem ents soient écrits d ’après 
leur langage e t leur com préhension. Voici sa déclara tion  : « Mais 
afin que chacun parle  au nom  de Dieu le Seigneur, savoir le S au­
veur du m onde ; afin  que la  foi augm ente sur la  te rre  ; afin que m on 
alliance éternelle soit établie ; afin que la  p lén itude de m on évan­
gile soit proclam ée p ar les faibles et les simples, ju sq u ’aux  ex tré ­
m ités de la  te rre  e t d ev an t les rois e t les gouverneurs. Voici, je suis 
Dieu e t je l ’ai déclaré : Ces com m andem ents son t de moi e t o n t été 
donnés à mes serv iteurs dans leur faiblesse, selon la  m anière de 
leur langage, afin q u ’ils pu issen t com prendre » (1 : 20-24). L a d iv i­
n ité  n ’a pas donné son m essage dans des term es am bigus ou équi­
voques, m ais p lu tô t en un langage que les masses peuven t rap ide­
m ent com prendre. Rem ercions Dieu qu ’il aim e les masses.

Responsabilité d’écrire au nom de Dieu. —  Il ne fa u t pas croire 
cependant cpie des docum ents tels que ceux-là peuven t être  p ro ­
duits sans l ’aide du com m andem ent divin. Cela est bien illustré  
p a r l ’inc iden t h isto rique su ivan t : A la  conférence tenue à H iram , 
Ohio, quelques-uns de ceux qui é ta ie n t p résents c ritiq u èren t le 
langage des révélations e t pensèren t in tim em en t q u ’il p o u v a it 
ê tre  am élioré. D ev inan t leur in ten tion , le Seigneur, p ar l ’in te rm é­
diaire de Joseph  Sm ith, leur p a rla  comme ceci : « M ain tenant, cher­
chez dans le livre des com m andem ents, même le plus p e t i t  d ’entre 
eux, e t nom m ez celui qui est le plus sage parm i vous ; ou, s’il y  a 
quelqu’un parm i vous qui p eu t en faire un  sem blable, alors vous serez 
justifiés en d isan t que vous ne savez pas q u ’ils sont vrais ; m ais, si 
vous ne pouvez pas en faire un  sem blable vous serez sous la  con­
dam nation  si vous ne rendez pas tém oignage qu ’ils sont vrais » 
(6 / : 6-8 ).

W illiam  E. Mac Lellan, un  é ru d it e t répu té  pour être un  hom m e 
sage, accep ta le défi e t essaya de faire une production  litté ra ire  
supérieure aux  révélations. D ans cette  te n ta tiv e , il échoua com­
plè tem en t, e t com me ré su lta t la  foi augm enta  beaucoup parm i 
ceux qui é ta ien t présen ts. Joseph  ajou te que c’es t une te rrib le  
responsab ilité  que d ’écrire au nom  du Seigneur.

\Révélations données comme réponse à une demande. —  Il est in té ­
ressan t d ’observer que beaucoup de révé la tions données dans les 
D octrines et A lliances sont le ré su lta t d irect de la  dem ande. En 
vérité, il est douteux  q u ’une seule des révé la tions fu t donnée exclu­
sivem ent à la  volonté du Seigneur. D ans le réc it personnel de Jo ­
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seph, p lusieurs des révélations sont précédées p a r des déclara tions 
telles que : « Je  m 'in form ai e t reçu ce qui su it », etc. Sa v is ita tio n  
p a r  le Père e t le F ils fu t aussi le ré su lta t de la  prière. Ce n 'e s t  q u ’une 
loi n a tu re lle  que ceux qui chercheront, tro u v ero n t.

L a m êm e condition existe dans to u te s  les affaires d ’accom plis­
sem ent hum ain . Celui qui réussit au collège, à la  ferm e, ou dans le 
com m erce, c’est celui cpii désire avec force e t qui trav a ille  pour 
arriver. C’est la  caractéristique de l ’oisif e t de P indifférent de ne 
pas progresser, en quelqu’endro it q u ’il se trouve. L a prom esse 
de Dieu si souvent répétée « D em andez e t vous recevrez » est aussi 
p le inem ent vraie pour les choses m atérielles q u ’elle l ’est pour les 
choses de l ’esprit. L a dem ande, n a tu re llem en t, com prend ord inai­
rem en t un  peu plus que de sim ples paroles. Une fois que la  néces­
sité de la  dem ande est bien connue, le progrès est bien commencé. 
L a sagesse dans la  dem ande est aussi essentielle au succès. La 
prière  dans sa form e la  plus productive, ajou tée à l ’effort, est la 
clé de l ’accom plissem ent sp irituel.

Réponses aux questions. —- A insi les révélations contenues dans 
les Doctrines et Alliances sont essentiellem ent des réponses aux  de­
m andes d ’éclaircissem ent sp irituel ; quelques-unes sont des ré ­
ponses à des questions directes. Les révélations peuven t être  com ­
prises plus facilem ent lo rsqu ’on connaît les questions qui les on t 
provocpiées, ainsi que les conditions h istoriques im m édiatem en t 
antécédentes à leur réception. C’est de ce p o in t de vue que la  p lu ­
p a r t des leçons su ivan tes seront étudiées.

Révision

1. Sous quel ra p p o rt considérez-vous la  révélation  donnée dans 
la  section prem ière comme très rem arquab le  ?

2. Donnez la  signification des term es « doctrines » e t « alliances ». 
Com m ent sont-ils em ployés dans ce livre ?

3. Pourquoi Dieu est-il lié si ses enfan ts obéissent ? Com m ent 
ce tte  vérité  s’applique-t-elle à vous ?

4. Que pouvez-vous dire du langage du L ivre ? Quelle p artie  en 
avez-vous lue p en d a n t les mois passés ?

5. P ourquoi est-ce une grande responsabilité  d ’écrire au nom  
du Seigneur ? R acontez l ’histo ire de ceux qui o n t critiqué le la n ­
gage des révélations.

6 . Pourquoi le Seigneur donne-t-il à ceux qui dem anden t ? 
D ans quel sens les D octrines e t A lliances sont-elles une réponse à 
la  prière ? D ans quel sens sont-elles un  guide pour nous tous ?

L I T T É R A T U R E

Le p la is ir  d es  Livres i l lu s tré s
D euxièm e leçon de décem bre

Faust —  Gœthe

Ascendance et jeunesse. —  Une joyeuse e t r ian te  jeune fille de 
d ix-sep t ans, C atherine T extor, l ’aînée des filles du m a g is tra t en 
chef de F rancfo rt, d ev in t la  femm e de R a th  G œ the, bachelier pé­
d a n t de tren te-neuf’ans, déjà re tiré  des affaires. P en d an t les p re ­
m iers mois de leur m ariage, le m ari in s tru is it sa femm e a u ta n t  q u ’il 
le p u t. Leur fils, W olfgang, n a q u it à Francfort-sur-le-M ein (Alle­
m agne), le 28 ao û t 1749. G œ the d it de son héritage :
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« D e  mon père me v ien t la  d isposition  hard ie  
Qui me pousse aux tâches sérieuses ;
De m a m ère le goût de la  vie, du jeu,
L t le p la isir de conter des h isto ires ».
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Faurore. Le m ariage donna au poète la  p a te rn ité  e t le plus grand  
lien du foyer. L ’am itié  de Goethe le réa liste  e t de Schiller l ’idéa- 
lis te  est un des grands chapitres dans l ’h isto ire litté ra ire  de l ’A lle­
m agne. Les deux hommes différaient g randem ent en tem péram en t 
d  en m en talité . Un m illier de le ttres  rap p o rten t l ’am itié en tre  eux. 
L m nuence de ce tte  am itié se re trouve dans « H erm an e t Doro- 
thee », une idylle épique d ’une beau té  supérieure, constru ite  sur 
le m odèle H om érique avec une sim ple histo ire d ’am our comme

. Las années de la fin . Des jours orageux à W eim ar l ’obligèrent 
a q u itte r  la  vie politique. F inalem ent la  discorde a tte ig n it le 
tn e a tre  et Goethe donna sa démission de d irecteur. Les am is s ’en 
alla ien t, e t une nouvelle génération d ’hom m es de cour le te n a it  à 
1 écart. L a m ort de sa fem m e la issa un  vide dans le foyer de Goethe, 
oon seul fils, A uguste, a v a it épousé une fem m e légère e t frivole 
Le loyer fu t bouleversé p ar des ébats bachiques e t l ’argen t du m é­
nage lu t  gaspillé. D ans ces circonstances, il com plète le dram e 
m ondial de « F au st ». Les nobles m onologues, avec lesquels le 
dram e se term ine, son t de la  poésie aussi personnelle crue Goethe 
a jam ais écrite.

La m ort le frap p a  le 22 m ars 1832, comme le poète d em anda it 
que les volets de sa cham bre soient ouverts pour qu ’il a it « plus de 
lum ière ». P en d an t to u te  sa vie, il a cherché sans se lasser « plus de 
lum ière » sur l ’énigme de la  vie, et lui, comme son « F au st », a t r é ­
passe sans avoir résolu le m ystère. E n  conclusion ; la  vie de Goethe" 
n  est pas sim plem ent une vie, c’est une époque. E lle représente 
1 âge d or de la  riche li t té ra tu re  allem ande. Des 150 volum es des 
oeuvres litté ra ire s  de Goethe, les su ivan ts p o rten t le sceau de l ’éter- 
m te  : « F au st, le Tasse, H erm an et D orothée, W erther, la  vie de 
M eister W ilhelm , Iphigénie » e t sa propre autobiographie.

« Faust ». —  Un drame mondial.
! « ,  F au st do it être  considéré comme un des p rincipaux  trésors 
litté ra ire s  du m onde. Goethe dit de son g rand  dram e, dans sa cler- 
niere le ttre  écrite le 17 m ars 1832 : «Il y  a plus de so ixante ans que 
le p lan  en tier de « F au st » se tro u v a  devan t moi dans m a jeunesse ».

Goethe se sert pour son dram e de l ’ancienne légende de F au s t 
écrite en 1587, « L ’h isto ire du D octeur Jean  F au st ». L ’histoire en 
résum é, est celle d ’un hom m e, le D r F au st, doué d ’un pouvoir 
m agique, qui, pour v ing t-qua tre  ans de plaisirs déréglés, a vendu 
son am e au  diable. Goethe d it qu ’é ta n t en fan t il v it  l ’histo ire de 
F au s t avec ses m arionnettes. « P lusieurs voix la  m urm uraien t à 
m on âme. Moi aussi, j ’avais erré dans chaque dom aine des connais­
sances et je suis revenu assez tô t désabusé de la  v an ité  de la  science ». 
M ephistophélès, la  profonde création d ram atique de Goethe, est 
un  symbole et un  personnage. Il se défin it lui-m êm e comme é ta n t 
«1 esp rit qui nie ». Il nie l ’am our, p a r  lequel la  création  entière 
s eleve. Son désir est le pouvoir. Il a l ’in te llec tua lité  d ’un Dieu.

Le drame. —  D ans le prologue aux  d eu x , on v o it M éphistophélès 
qui se m oque du m onde comme Dieu l ’a fa it . P our lui, l ’hom m e est 
une n a tu re  m écontente. Dieu cite F au st comme une exception 
e t donne la  perm ission à M éphistophélès de te n te r  F au st avec les 
p laisirs m atériels. Si M éphistophélès réussit à sa tisfaire  F au st avec 
les plaisirs e t les pouvoirs m ondains, te ls que ceux qui sont à sa d is­
position, l ’âme de F au st lu i appartiend ra . Il est m inu it, la  veille 
de Pâques. F au st, un  v ie illard , docteur en science e t philosophie 
e t doue des pouvoirs de la  magie, est dans son étude. Il est m écon­
te n t  de to u te  sa connaissance. Pour sa tisfaire  sa soif de connais-
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Suggestions à discuter

1. R acontez brièvem ent la  vie de Goethe. 
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3. E n  quoi l 'h is to ire  de l ’Opéra peut-e lle se com parer avec le 
g rand  dram e de Goethe ?

4. D ites ce que vous savez de l ’étude de la  m agie e t de l ’alchi­
mie au  m oyen âge.

5. Com m ent l ’étude de ce tte  h isto ire  peu t-e lle  vous aider à 
v iv re  v o tre  vie ?

6. Quelle est la  plus grande leçon ?

S E R V I C E  SO C IA L . —  L A  V IE  D IG N E  D ’Ê T R E  V É C U E  
T roisièm e leçon de décem bre

D iscuss ion

L a troisièm e réunion de décem bre est trè s  près de la  fê te  de 
Noël. Il n ’y  au ra  pas de leçon régulière. Mais que chaque m em bre 
fasse le tra v a il spécial su iv an t :

1. P en d an t cette  sem aine, prenez le tem ps de faire un  effort 
spécial qui appo rte ra  une bénédiction e t une joie à quelqu’un  ou à 
une fam ille qui a besoin du réconfort que, seul, un  véritab le  am i 
p e u t donner.

2. P en d an t ce tte  sem aine, faites la  p a ix  avec ceux qui peuven t 
vous avoir offensé, ou contre qui vous pouvez avoir du ressen ti­
m ent. P rouvez à vous-m êm e et aux  au tres si oui ou non vous êtes 
reellem ent chrétien e t un  véritab le  S ain t des D erniers Jours. 
R em arquez la  v é ritab le  joie de C hrist qui inonde vo tre  âm e lorsque 
vous avez « e x tra it  la  pou tre  de vo tre  œil ». Cet évangile est un 
évangile d ’actions e t non de paroles. Pouvez-vous le p rouver ?

3. A la  prochaine réunion de la  Société de Secours, lo rsqu ’on 
ie ra  1 appel, répondez p ar « oui » ou « non » pour dire si oui ou non 
vous avez accom pli ces choses. Cette leçon est une leçon active de 
seivice social pour nous tous. Alors nous saurons que si nous pou­
vons le faire une fois, nous pourrons le refaire, ju sq u ’à ce que le 
m essage de Christ résonne tou jou rs dans n o tre  cœ ur :

« Paix  su r  la T e rr e  ! »

LA S O C IÉ T É  G É N É A L O G IQ U E

Le ch em in  qui conduit  à la Perfection

« Soyez donc par/azfs, comme zzofre Père céfesfc esf par/azf » M ai 
5 : 48.

L a Soczéfê yé/zéaloyzyue pezzdanf 1933 ef 1934 cfudzera an  èeau 
fzzzre écrzf p a r  f’apdfre Joseph Rzefdzny Smzf/z. Ce fzzzre a conzzne fzVrc 
« Le chemzn A /a per/ecfzon » ef s ’esf composé de 49 discours su r fcs 
principes de l’Evangile.

I l n ’y aura pas de plus intéressantes leçons que celles que nous allons 
prendre de ce livre pour im prim er chaque mois dans « L ’Etoile ».

Ajoutez à ces leçons le travail généalogique pratique que nous offre 
« Le Livre de Souvenirs », et nous aurons le plus beau programme que 
nous avons eu jusqu’à présent.

ms
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Z,E&ON P O U #  L E  3 JA N V JE E  1933
Entre d eu x  voiles

R écem m ent, un  pein tre  a fa it le p o r tra it  de l ’hom m e dans sa vie 
te rres tre , le rep résen tan t sous les tra i ts  d ’un  vagabond solitaire , 
m arch an t à tâ to n s  e t em barrassé le long d ’un é tro it sentier, en tre  
deux énorm es voiles noirs. Le voile derrière Im p o rta it l ’in scrip tion  
d u b ita tiv e  : « A vant la naissance, QUOI ? » Celui qui é ta i t  devan t 
lu i p o r ta i t  : « Après la mort, QUOI ? »

C ette pe in tu re  é ta it  accom pagnée d ’un article  déc la ran t que 
l ’hom m e ne connaît rien  de l ’existence a v a n t la  naissance, e t que 
lo rsqu ’il a term iné sa vie te rres tre  il est obligé d ’en tre r dans le 
royaum e du m ystère, don t n u l hom m e n ’a connaissance.

Le D octeur Jam es R . Nichols a d it : « Les êtres hum ains ex isten t 
sur un p e t it  corps p lané ta ire  to u rn o y an t à trav e rs  l ’espace, m ais 
savoir d ’où ils v iennen t est un  problèm e d éro u tan t. Sauf dans 
les chroniques hébraïques, nu l livre, aussi ancien soit-il, n ’offre 
un  récit de la  genèse de l ’hom m e qui soit digne de foi ; nu l trace  sur 
la  pierre ou le m étal, nu lle  inscrip tion  ou pe in tu re  en aucune p artie  
du m onde ne fourn issen t le filp o u rla  solution du som breproblèm e de 
l ’origine de la  race. Les étranges v isiteu rs des espaces célestes, les 
m étéores, qui sont pro jetés to u t em brasés sur la  croûte de la  te rre , 
peuven t appo rte r des réponses aussi rapides à nos questions que 
les philosophes les plus in s tru its  »... D ’où, quoi, où, page 1.

Le poète l ’a déclaré comme ceci :

« U ne courte  période d ’am our e t de rire ,
De lum ière e t de vie, de p la isir e t de douleur,
E t  l ’ho rreur des ténèbres ex térieures qui su ivent,
E t  la  poussière re to u rn e  à la  poussière.

Alors la  vie la  p lus vile sera comme la  plus grande,
E t  celui qui aim e la  vie re jo ind ra  celui qui la  h a it,
E t  l ’u n ité  a rriv era  p lus tô t  ou p lu s ta rd ,
E t n u l ne connaître  la  p e rte  ou le gain ».

A. L . G ORDON.

Alors nous pouvons exprim er les vues de l ’hom m e dans ses m é­
d ita tio n s concernant la  vie e t la  m o rt e t pour ce qui é ta it av a n t e t 
ce qui p eu t suivre.

Une p erspect ive  p lus réconfortante

Q uoiqu’il soit v ra i que nous devons tous éven tue llem en t passer 
p a r le m ystère du tom beau  «d’où nu l voyageur ne revient» , comme 
le déclare Léhi, cependant, grâce à la  m iséricorde du Seigneur, nous 
avons une perspective p lus réconfortan te  e t plus ré jou issan te  que 
celle exprim ée ici p a r ceux qui ne son t pas guidés p a r  l ’esp rit de 
l ’E vangile.

Nous connaissons beaucoup de ce qui concerne la  vie av a n t 
n o tre  naissance m orte lle  dans ce m onde. Nous com prenons b eau ­
coup de ce qui concerne la  vie qui su iv ra  la  dissolution du corps. « Si 
c’est dans ce tte  vie seulem ent que nous espérons en Christ », a d it 
P au l, nous sommes les plus m alheureux  de tous les hom m es. 
« Tous les hom m es a im en t la  vie ; c’est le grand  don de Dieu à 
chaque créature. Même les insectes lu t te n t  pour la  v ie e t se p ro ­
tèg en t contre leurs ennem is m ortels. Le désir de v ivre est un  don 
in h éren t de Dieu ; e t ce désir n ’es tp as  lim ité  à l ’exis tence m ortelle ». 
Il est v ra i qu ’il y  en a qui espère q u ’il n ’y  a pas de vie après la  m ort, 
m ais nous pouvons dire que ce son t seulem ent les corrom pus qui
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cra ignent d ’affron ter leurs p ra tiq u es m échantes. Ceux qui v iv en t 
ju s tem en t com prendront en tièrem ent les paroles de R uskin  : « Il 
n ’y  a pas de richesse, sauf la  vie. L a vie, com prenan t tous ses pou ­
voirs d ’am our, de joie e t d ’adm ira tion  ». M ontgom ery exprim e le 
désir de la  vie im m ortelle p a r  ces m ots :

Qui, a y a n t une fois été 
S u p p o rte ra it de ne p lus être ?
C ependant, qui v o u d ra it passer de nouveau 
P ar où il p assa  dans la  vie an térieu re ?

Nous avons vécu autrefo is  d an s  la p résen ce  de Dieu

Q uand A dam  fu t placé sur ce tte  te rre  to u te  sa connaissance 
prem ière lu i fu t  enlevée. C ependant le Seigneur nous a fa it con­
n a ître  q u ’A dam  vécu t a v a n t e t q u ’il a passé p a r  des expériences 
quand  il é ta it  Michel, le grand  prince, qui fu t choisi pour se ten ir  
à la  tê te  de la  fam ille hum aine sur ce tte  te rre , comme l ’Ancien des 
jours. Nous aussi, nous avons passé p a r  des expériences e t vécu 
dans la  présence de D ieu, où nous avons m arché p a r  la  vue. L ors­
que nous sommes venus dans ce m onde, de la  même m anière nous 
avons oublié to u t e t nous avons dû recom m encer. E n  ce tte  vie, 
nous devons m archer p ar la  foi, non p a r  la  vie, e t les bénédictions 
de la  présence d irecte du Père nous sont refusées.

C ’es t  m a in ten a n t  notre jour de probation

E n dép it de la  ferm eture des voiles de chaque côté cle nous, le 
Seigneur, dans sa tend re  m iséricorde e t sa sollicitude, a envoyé ses 
m essagers pour nous donner l ’in struc tion  nécessaire pour que nous 
puissions, si nous sommes fidèles, éventuellem ent re tou rner en sa 
présence. Si nous sommes infidèles e t que nous ne voulions pas 
écouter la  voix  de ses m essagers ou chercher l ’aide de son esprit, 
q u ’il a prom is de donner à tous ceux qui le recherchent diligem m ent, 
alors nous somm es sans excuse. Comme l ’or dans le creuset, nous 
devons être  éprouvés, m ais les m auvais seront rejetés.

« Mais voici, je vous dis que moi, le Seigneur Dieu, je donnai à 
A dam  e t à sa p o sté rité  une prom esse qu ’ils ne m ourra ien t p o in t de 
la  m o rt tem porelle , ju sq u ’à ce que moi, le Seigneur Dieu, je leur 
eusse envoyé des anges pour leur déclarer la  repentance e t la  ré ­
dem ption p a r  la  foi au nom  de m on Fils Unique.

« E t  a insi moi, le Seigneur Dieu, je déterm inai à l ’hom m e les 
jours de sa p ro b atio n , afin que tous ceux qui cro iraien t pu issen t, 
par la  m o rt natu re lle , ob ten ir l ’im m orta lité  e t la  vie éternelle.

« E t  que ceux qui ne cro iron t pas reçoivent une dam nation  é te r­
nelle, car ils ne peuven t pas être rachetés de leur chute spirituelle , 
parce q u ’ils ne se rep e n ten t po in t ». Doc. e t A il., 29 : 42-44.

Nous ne sommes pas abandonnés, comme le déclare le pein tre , 
pour tâ to n n er dans la  confusion, sans aucune in form ation  de ce 
qui se passa  av a n t ou de ce qui arrivera après. La connaissance que 
nous avons de ce qui a rriv a  dans le passé e t de ce qui arrivera  dans 
l ’au-delà form era, en p a rtie , les thèm es des leçons fu tures.

Questionnaire

1 . Quelle réponse avons-nous pour les questions : « A v an t la  
naissance, quoi ? » e t « Après la  m ort, quoi ? »

2. Quel effet no tre  croyance a-t-elle sur la  vie ?
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